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EDITO
Julie : « Les camps ont beaucoup apporté aux 
enfants et aux jeunes. Les thèmes étaient 
très bien, cela leur a appris des choses sur 
les Incas, les Indiens, les 4 éléments. Quand 
on récupère nos enfants, ils ont des étoiles 
plein les yeux, ils nous chantent des chansons, 
nous racontent ce qu’ils ont vécu, ils nous 
apprennent des choses. »

Mémé : « Les enfants, qui participent aux 
camps, apprennent en s’amusant. Bravo aux 
animatrices et animateurs des camps. Les 
activités proposées et leur présence sont très 
enrichissantes pour les enfants. »

Maria : « J’ai beaucoup aimé aller à la mer et 
Sandrine m’a fait découvrir le jardin japonais. 
C’était le 1er camp de ma fi lle, Nour, et elle a 
adoré. Et c’était aussi le 1er camp de mon fi ls 
Nizar avec les ados, il s’est bien intégré alors 
qu’il connaissait peu de monde. La majorité 
des familles, qui se rassemblent au Pivot, ne 
sortent pas de Bruxelles et c’est chouette 
pour les enfants d’avoir l’occasion de partir 
au camp avec le Pivot. »

SI TU AS EU LA CHANCE D'APPRENDRE 

À LIRE, MERCI DE LIRE CE JOURNAL

À CELUI QUI N'A PAS ENCORE PU 

APPRENDRE, ET LUI PERMETTRE AINSI

D'EN DECOUVRIR LES RICHESSES !

Greg : « J’ai adoré la journée à la mer, c’était 
bien d’avoir les cars de la commune.

J’ai été triste que le tour en bâteau soit annulé 
à cause de la tempête. Mon fi ls a adoré son 
camp et j’étais super content de pouvoir as-
surer le transport du matériel dans les lieux 
de camp. J’espère pouvoir le refaire. »

LES PLUS JEUNES

LES MOYENS

LES GRANDS

LES ADOS

LES ADULTES

NUMÉRO 
SPÉCIAL 

CAMPS
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CHAQUE ANNÉE, UN THÈME
Geneviève, responsable du camp des plus 
jeunes, raconte.

« Cette année, j’ai choisi le thème des In-
diens car c’est un thème intéressant pour 
inventer des jeux, pour la créativité et pour 
la découverte d’une vie proche de la nature.

À leur arrivée, Anaïs, Natalia, Mathias 
et Romain ont découvert un tipi dans le 
jardin. Ils ont trouvé un message de l’es-
prit du Grand Manitou leur disant qu’il était 
très triste car sa tribu avait disparu il y a 
quelques années. Il a demandé aux enfants 
s’ils voulaient bien devenir des Indiens et 

des Indiennes pour repeupler la terre 
de Béthomont. Les enfants ont eu 

plusieurs défi s pour accomplir cette 
mission. »

ACCOMPLIR DES MISSIONS
« Chaque jour, les enfants écoutaient, avec 

beaucoup de sérieux, les messages du Grand 
Manitou pour connaître leur mission.

Le 1er jour, ils devaient trouver leur tunique 
d’Indien qui était cachée. Ils ont aussi reçu 

un petit carnet pour y dessiner la nature. Ce 
carnet a servi durant tout le camp.

Le 2ème jour, ils ont décoré leur tee-shirt 
d’Indiens et d’Indiennes avec de la peinture 

sur tissu. Un autre jour, ils ont eu pour 
mission de décorer le totem. Ils aimaient 
beaucoup travailler au totem et y sont re-

venus à plusieurs reprises durant le camp.

Un autre jour, ils ont cherché les coiff es des 
chefs. Ils ont aussi réalisé des colliers en 
perles avec beaucoup de patience.

Les après-midi, il y avait soit un grand jeu, soit 
des sorties à l’extérieur. Les enfants sont allés 

voir des bisons. Ils ont visité Animalaine 
qui regroupe tous des animaux produi-
sant de la laine comme les moutons, les 
chèvres, les lamas, les lapins angoras, et 
même les cochons laineux.

Nous avons aussi fait un jeu d’approche pour 
lequel les enfants se sont déguisés pour ne 
pas être reconnus : une belle tranche de rire !

Durant les temps plus calmes, les en-
fants ont beaucoup joué aux poupées. 
Une des fi lles était une vraie petite 

maman : quand on partait se promener, 
elle confi ait ses bébés à Mimi, la bénévole 
qui cuisinait, et quand elle revenait, elle 
demandait s’ils avaient été sages. »

LE LIEU : BÉTHOMONT
« Nous avons vraiment un super lieu de 

camp. Nous sommes dans un petit 
village où les enfants sont en sécu-

rité. Ils peuvent courir, se dépenser 
dans le jardin, sans craindre les voitures. 
Il y a des bois autour de la maison et un 
grand jardin avec une balançoire. Nous 
pouvons louer ce lieu grâce à une an-
cienne travailleuse du Pivot.

Comme cela fait plusieurs années qu’on 
séjourne dans ce lieu, on connaît le fermier, 
Marc, et on va dire bonjour aux vaches et aux 
veaux. Certains enfants doivent dépasser leur 
peur pour les caresser.

Les enfants aiment beaucoup se promener 
en quad avec un habitant du village.

Une des priorités du camp est de manger le 
plus sainement possible avec beaucoup de 
fruits et de légumes.

On ne force pas les enfants à manger ce qu’ils 
n’aiment pas, mais on constate qu’ils aiment 
bien goûter de nouvelles choses. »

 Le chant qui a 
 accompagné  le camp était : 

 Un petit indien 
 Nagawicka 

 Chantait gaiement sur le chemin 
 Nagawicka 

 « On a vu des vaches, 
 des fl eurs, des poules » 

 « On a vu des 
 abeilles dans 
 un essaim, 
c’était un trou 
dans la terre » 

« On a été à la 
 plaine de jeux » 

AVEC LES PLUS JEUNES

 « On a vu des chèvres 
 avec leurs 2 cornes 
 et elles aimaient bien 
 Gene car elle avait 
 des graines à leur 
 donner à manger. » 
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« Il a parlé, 
 mais on ne 
 l’a pas vu » 

 « Moi j’adore 
 les bricolages » 

UNE BELLE COOPÉRATION AVEC 
MALO ET MYRIAM, BÉNÉVOLES
« Malo est une super bénévole depuis plu-

sieurs années et on collabore très bien. 
Cette année, sa maman, Myriam dite 

Mimi, membre du Conseil d'admi-
nistration du Pivot, était cuistot. Un 
tout grand merci à elles deux.

On s’en est bien sorties à trois, mais 
quand une animatrice part préparer 
un jeu de piste, elle n’est pas là pen-
dant plus d’une heure.

Animer un camp pour les 
enfants, cela apporte beaucoup 
de bonheur 
aux adultes 

aussi. »

VIVRE EN PETIT GROUPE
Au Pivot, ce sont des très petits groupes 
d’enfants. On prend son temps pour obser-
ver, manger, découvrir, vivre paisiblement. 
Le fait de vivre en petit groupe permet d’être 
une grande famille. On peut mieux répondre 
aux besoins de chaque enfant : si l’un a besoin 
de faire une activité artistique et un autre, 
une activité où il peut bouger, c’est possible. 
Cette année, l’entente entre les enfants était 
très sereine et entre les trois adultes, parfaite, 
c’était un super camp ! »

AU CAMP, ON APPREND 
DES TAS DE CHOSES
« Ce qu’on cherche au cours d’un camp du 
Pivot, c’est de pouvoir vivre des jours heu-
reux, où les enfants apprennent à mieux se 
connaître.

C’est également vivre à l’extérieur, manger 
dehors, profi ter un maximum de la nature et 
découvrir les animaux. Vivre en lien avec la 
nature, c’est aussi apprendre à observer les 
abeilles sur les fl eurs, les papillons, écouter 
le vent, oser caresser les vaches, donner à 
manger aux lamas …

Et puis, c’est apprendre à vivre quelques jours 
sans papa et maman, ce qui n’est pas facile 
pour les enfants pour qui c’est la première fois.

Tout au long du séjour, les trois animatrices 
ont été totalement disponibles pour jouer, 
raconter des histoires, chanter, pousser la 
balançoire, habiller les poupées, ...

Ce que je préfère, c’est de voir la joie des en-
fants qui font des découvertes dans la nature, 
avec les animaux, et par la vie en groupe. 
J’aime beaucoup leur lire une histoire le soir, 
quand tout est calme pour qu’ils puissent 
dormir tranquillement.

J’aime aussi quand les enfants m’apprennent 
des choses. Cette année, un des enfants m’a 
donné un véritable cours sur les diff érentes 
sortes de dinosaures : les herbivores, les car-
nivores et ceux qui volent.

 - Gene : pour certains, 
 c’est diffi  cile de quitter 
 vos parents. 

 - Ouiiiii, moi j’ai pleuré 

 - Gene : c’est quoi le plus 
 diffi  cile au camp ? 

 - Être sage 

 « On a reçu un carnet 
 pour dessiner la nature » 

 « Moi, j’aime faire un tour en quad » 

 « Il parle, il parle, l’esprit du Grand 
 Manitou, mais montre-toi ! 
 D’accord ? Tu vas te montrer ? » 

 « On reçoit des messages 
 de l’esprit du Grand Manitou, 
 mais l’esprit du Grand 
 Manitou est parti. » 

 « Nous avons fait 
 plein de dessins » 

 « J’ai mangé des 
 croque-monsieurs » 

 « Malo m’a dessiné un oiseau 
 et on a dessiné une limace 
 avec une fl eur, et de l’herbe » 

« Ici il y a 
 des moutons, 
 des chevaux » 

 On peut aller jouer 
 quand on a fi ni de manger ? 

 Non on doit attendre les autres 

 pff f ça va mettre long ! 

 « J’aime bien 
 voir les moutons » 

 « Ce matin, on a fait 
 des colliers avec 
 des perles. J’en ai fait 
 un pour papa et maman. » 
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À LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE DES 
MAYACAS
Marion, Elodie et David, animateurs 
au camp, nous racontent.

DANS LA CULTURE INCA, 
MAYA, AZTÈQUE
Marion : « Cette année, comme thème de 
camp, nous nous sommes tournés vers les 
cultures inca, maya, aztèque : on a fait un 
mixte de tout cela, cela a donné le camp des 
Mayacas.

Les enfants ont dû se transformer en Maya-
cas pour demander au dieu serpent de sauver 
les autres dieux qui avaient été ensorcelés.

Pour réussir cette transformation, les enfants 
ont été amenés à réaliser des activités. Ils ont 
créé des amulettes, construit un temple, 
ils ont fabriqué du cacao. Tout cela pour 
prouver au dieu serpent qu’ils étaient de vrais 
Mayacas. »

David ajoute : « On s’est inspiré de la culture 
inca et maya : leurs beaux tissages, les re-
liques, les villes très élaborées, …

On a fait toute une carte avec des villages, 
des temples, des routes qui reliaient tous les 
éléments entre eux. »

Marion : « La culture et l’art de ces civilisa-
tions sont vraiment très très riches, on a pu 
largement s’en inspirer. »

« Oui, ajoute David, on leur a même fait 
découvrir les plats traditionnels d’Amérique 
latine ! Ils ont goûté aux soupes aztèques, 
dégusté des tacos, des nachos, découvert 
le arroz con pollo. Ils étaient partants pour 
goûter ces plats spéciaux. Certains enfants 
se sont investis dans la cuisine, ils venaient 
tous les jours aider Benjamin qui préparait 
les repas. Benjamin, qui est très attentif à 
la nutrition, a cuisiné des repas végétariens 
avec les enfants. Certains enfants faisaient 
le service, préparaient les collations. C’était 
une belle surprise. »

NOURRIR LE LOUP BLANC 
EN SOI ET S’OUVRIR À 
UNE AUTRE CULTURE
Marion : « Au début du camp, les enfants ont 
reçu un nom : Mélanie s’est appelée Kawako, 
Mathéo : Sankura, Maylis : Ayura, Amin : 
Atawalpa, Nour : Kilachina, Tyler : Tchoukaï. 
Un des objectifs du camp était de leur mon-
trer que s’ils étaient attentifs à se tourner vers 
de bonnes choses, à avoir un comportement 
positif, ils nourrissaient leur loup blanc - celui 
qui représente la lumière- et pas leur loup 
noir - celui qui représente l’ombre - et ils 
devenaient des vrais Mayacas. »

Un autre objectif pédagogique était de leur 
faire découvrir une autre culture que la nôtre, 
qu’ils s’ouvrent à d’autres domaines. J’ai été 
touchée de pouvoir leur expliquer le système 
solaire, les galaxies, tu sens que tu ancres 
quelque chose et c’est hyper valorisant. »

David complète : « On a voulu souligner que 
ces peuples qui vivaient il y a plus de 1500 
ans, n’étaient pas des hommes des cavernes, 
ils étaient très avancés au niveau culturel. Ils 
construisaient, par exemple, des villes très 
organisées. »

VIVRE ENSEMBLE, PAS SI SIMPLE…
« C’est un camp qui a demandé beaucoup 
d'énergie pour que chacun.e puisse trouver 
sa place, tout ne coulait pas de source. L’en-
jeu était de vivre l’entraide et la solidarité" 
racontent Marion et David.

Marion : « Les animateurs se sont répartis les 
tâches pour que chaque enfant ait l’attention 
dont il avait besoin.

Les enfants avaient des personnalités très 
diff érentes et au camp, ils étaient libres d’être 
eux-mêmes. »

David poursuit : « Les enfants apprennent à 
vivre avec leurs émotions. Ils sont créatifs et 
en demande d’activités. Ils ont beaucoup aimé 
le tissage et en ont fait à plusieurs reprises, 
j’étais heureux de voir cela. »

CHANGER DU QUOTIDIEN
Marion : « Partir au camp, ça change du 
quotidien. On vit proche de la nature : on a 
pu observer des insectes, des chenilles, les 
arbres. Les enfants se sont roulés dans l’herbe 
au point d’avoir la peau verte (rires). » David : 
« On quitte son confort, on n’a pas internet, 
les enfants n’emportent pas leur téléphone, 
il n’y a pas de console de jeu. Il faut trouver 
des moyens de s’amuser sans Tik Tok.

Par moments, ils étaient turbulents et ne 
voulaient pas faire d’activités. Puis tout à 
coup, ils se rendaient compte que telle ac-
tivité allait leur plaire et ils étaient partants. 
Cette capacité d’ouverture donne beaucoup 
d’espoir. »

Elodie conclut : « Partir au camp, c’est une 
expérience intense parce qu’on vit avec le 
même groupe d’animateurs et d’enfants 24h 
sur 24h pendant une semaine. Les hauts et 
les bas, on les vit tous ensemble : les bobos, 
les émerveillements, les crises, les fous rires. 
Tout ça crée des liens forts. Je ressors grandie 
de ce camp. J’espère que les enfants aussi ! »

Comme pour les autres camps organisés 
par le Pivot, Marion, David et Elodie ont pu 
compter sur des bénévoles, Morgane et Ben-
jamin, gage de la réussite des camps, gage 
aussi que chaque enfant recevra l’attention 
dont il a besoin. Un tout grand merci à eux.

À LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE DES 
MAYACAS

Tyler : « Cette semaine, il y a eu le dieu 
soleil, la meilleure amie du dieu serpent, 
et il y a eu le dieu des émotions. Pour le 
soleil, on a fait notre collier, on a fait du 

tissage ; pour la reine Cacao, on a fait du 
chocolat ; pour la meilleure copine du 

serpent, on a fait un serpent. J’ai aimé la 
reine Cacao. »

On a eu une boum. On est allé dans 
un parc, on a été nager dans un lac. 

Gros bisous »

AVEC LES MOYENS

À LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE DES 
MAYACAS

À LA DÉCOUVERTE À LA DÉCOUVERTE À LA DÉCOUVERTE À LA DÉCOUVERTE 
DU MONDE DES DU MONDE DES DU MONDE DES DU MONDE DES 
MAYACASMAYACASMAYACASMAYACAS AVEC LES MOYENS
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Une vidéo tournée au camp 
montre Amin en train 
d’essayer de réanimer une 
mouche, apparemment 
morte, avec un jouet sous 

forme de tensiomètre.

« Les gars, elle est bientôt 
vivante » dit l’enfant. Puis « ah 
ça a marché les gars ! » et on 
voit sur la vidéo la mouche 
qui marche alors qu’avant,
 elle était couchée sur le côté 
sans bouger.

Mélanie : « On a vu un 
arbre magique. On a 
vu le dieu soleil, on a 
construit un temple 

pour le dieu serpent et 
on a fait une amulette. »

Mathéo : « On a mangé 
du couscous. Le 
dieu soleil nous a 
donné la mission 
de construire le 
temple pour le 
dieu serpent. 
On a eu des 
activités trop 
cool. »

Nour : « Moi, 
j’ai préféré le 
lac. On est allé 
à Houtopia 
où il y a des 
parcours 
à escalader, 
des châteaux 
gonfl ables, … »

Maylis : « J’ai aimé donner 
à manger aux ânes »

« Aujourd’hui, on a fait une balade, 
j’ai joué avec les copains. J’ai été 
dans un temple et j’ai joué avec 
Morgane. Le dieu du soleil était 
triste parce que c’était presque la 

fi n du monde, on avait 
jeté un sort sur les 
dieux et seul le dieu 
serpent pouvait les 

sauver. 
On a créé 
une amulette 
pour se 
protéger. » 

jeté un sort sur les 
dieux et seul le dieu 
serpent pouvait les 

sauver. 
On a créé 
une amulette 
pour se 
protéger. » 

du couscous. Le 
dieu soleil nous a 
donné la mission 
de construire le 
temple pour le 
dieu serpent. 
On a eu des 
activités trop 
cool. »
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Une vidéo tournée au camp 
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RETROUVER 
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AVEC LES GRANDS

LE THÈME DU CAMP
« La mission des enfants durant le camp était 
de retrouver l’harmonie de l'univers. Les 
signes astrologiques des enfants les reliaient 
à leur élément : la terre, l'eau, le feu ou l'air. »

Une interview d’Isa

PROJET DU CAMP
« Avant tout, un camp, c’est vivre ensemble.

A travers la découverte des 4 éléments, les 
enfants ont expérimenté le monde qui les en-
toure. Par exemple, le feu et l’eau s’opposent 
tout en coexistant pour que l’univers fonc-
tionne en harmonie. L'équilibre est à trouver 
entre nous, êtres humains, mais aussi entre 
les humains et notre planète. »

LE LIEU
« Le camp s’est déroulé dans la commune de 
Flamierges dans le village de Trois-Monts, au 
début des Ardennes.

Le jardin du gîte, que nous louons, est en-
chanteur : on prend un toboggan qui nous 
amène dans un sous-bois, et dans ce sous-
bois, il y a un grand bateau avec plusieurs 
plates-formes, une tyrolienne et une petite 
plaine de jeux.

Il y a aussi des animaux : des poules, des 
chèvres naines qui aiment bien le contact, des 
ânes. C’est très beau, on est à la campagne, 
au grand air. »

POURQUOI EST-IL IMPORTANT 
D’ORGANISER DES CAMPS ?
« Pas toujours mais souvent, les camps du 
Pivot sont les seules vacances des enfants 
à l’extérieur de Bruxelles. C’est important 
qu’ils puissent vivre ces moments. Quand les 
adultes, qui viennent au Pivot, parlent des 
camps qu’ils ont vécu, enfants, je vois à quel 
point cela les a marqués. Ils en parlent avec 
des lumières dans les yeux, ce sont de très 
beaux souvenirs. C’est important de passer 
des moments à l’extérieur, des moments qui 
changent du quotidien et qui aèrent l’esprit 
et le corps. C’est passionnant de faire de nou-
velles découvertes dans la nature. »

LA VIE AU CAMP
« Tous les moments de la vie du camp étaient 
partagés par tous : les jeunes comme les 
adultes ont aidé à cuisiner, à débarrasser, à 
faire la vaisselle. La journée commence par 
une gymnastique et une météo des émotions 
c'est-à-dire exprimer comment chacun com-
mence sa journée.
En matinée, il y a un atelier créatif. 
L’après-midi, ce sont des balades à l’extérieur, 
des grands jeux, toujours reliés au thème. 
Nous avons visité une mine d’ardoise.

Nous avons observé une éolienne et décou-
vert comment elle produit de l’énergie. On 
est allé se détendre au bord d’un lac. Grâce 
aux gilets de sauvetage, les enfants qui ne 
savaient pas nager ont réussi à traverser le lac.

La journée se termine par la veillée. Chaque 
soir, des activités diff érentes sont propo-
sées : soirée bien-être au cours de laquelle 
les enfants se sont fait pouponner, soirée 
kermesse, et bien sûr des veillées autour du 
feu de camp. »

PAS DE CAMP, SANS LES BÉNÉVOLES
« Nous avons reçu de l’aide de plusieurs bé-
névoles. Camille, une ancienne animatrice 
est venue au camp, les enfants étaient tel-
lement heureux de la retrouver. Yasmine 
fait les camps depuis plusieurs années, son 
enthousiasme et sa bienveillance réjouit les 
enfants. Marjo a été bénévole toute l’année, 
aux ateliers du samedi, elle a développé une 
belle complicité avec ce groupe. Jeanne aussi 
était présente, c’était sa première expérience 
avec le Pivot. Maxime est venu quelques jours 
et avec lui, les enfants ont pu faire des dé-
couvertes scientifi ques. »

UNE VRAIE ÉQUIPE DE CHOC ! 
Marjo a dit : « Moi, je ne pouvais imaginer ne 
pas venir au camp après avoir passé tous ces 
samedis avec les enfants. »

Jeanne : « Les enfants m’ont beaucoup tou-
chée, ils ont le don de nous sortir des phrases 
qui sont hyper vraies, hyper ancrées. Les 
petits moments où on se pose et où on dis-
cute, je me suis vachement attachée à eux. 
J’aime les moments où ils s’entraident, où ils 
sont solidaires, je trouve ça beau parce qu’il y 
a plein d’enfants qui ont bien plus de chance 
qu’eux et qui n’ont pas du tout cet esprit là.

Cette expérience remet les pieds sur terre. 
Elle m’a fait découvrir qu’il ne faut pas être 
trop individualiste dans la vie, qu’il faut vivre 
ensemble, qu’on n’a pas tous la même vie et 
pas tous la même manière de penser, et donc 
il faut être tolérant, patient les uns envers les 
autres. »

Les camps ne seraient pas possibles si les 
animateurs bénévoles n’étaient pas là. Ils 
sont super importants. Un tout grand merci 
à eux ! »
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Jade : « On a construit des radeaux en 
faisant des brelages pour attacher les mor-
ceaux de bois ensemble. On a mis un bou-
chon pour y planter le mât puis on pouvait 
mettre une voile si on voulait. Arrivés à la 
rivière, le mât de mon radeau s’est cassé 
puis, comme mon bateau allait trop vite, 
Isabelle a dû aller très loin pour le récupérer. »

Jade : « On a eu une soirée bien-être, on a 
fait des masques à l’argile, des coiff ures et 
des massages, on a mis du vernis à ongle.

Hier, on a fait des gâteaux avec les gro-
seilles qu’on a cueillies. »

Amélie : « Hier, on a vu les enfants et les 
animateurs du camp des moyens, on a fait 
une balade pour leur montrer les animaux. 
Après, on a mangé tous ensemble. On a 
résolu l’énigme, on a été près des éoliennes 
et on a trouvé les deux pierres. Pour chaque 
élément, on a trois pierres à placer dans 
la roue. Notre mission, c’est de retrouver 
l’harmonie. Le 1er jour, on a vu une vidéo 
d’un « esprit » qui est coincé dans une sorte 
de bocal. Il a écrit : « aidez-moi à retrouver 
l’harmonie.

Un soir, on a fait des pizzas maison. Le 
maître de l’air nous a dit qu’il y avait des 
activités qu’on devait faire pour gagner 
des tickets et les tickets nous ont rapporté 
des bonbons, des brochettes de fruits, des 
chips. »

Un matin, on a bien déjeuné car on a 
mangé des pancakes. On a gravé avec un 
pyrograveur.

On est allé dans un grand lac près du châ-
teau, c’était chouette, on s’est bien amusés. 
Et on a mangé un barbecue. »

Kyle : « La mission du camp, c’est de re-
trouver l’harmonie des 4 éléments de 
l’univers. L’harmonie, c’est être gentil, c’est 
trouver l’équilibre.

On est allé dans un lac où il y avait des 
kayaks. On a appris à faire des 
radeaux avec des bouts de bois, 
une corde pour les 
rassembler, on a appris à faire 
des nœuds, des brelages. »

Laure : « Ce que je préfère ici au camp 
à Flamierges, c’est la forêt, il y a une 
tyrolienne et ça me fait plaisir. »

« J’aime bien les biquettes car elles 
sont très chouettes. »

Amélie : « Chaque matin, on trouvait un 
papier avec une énigme à résoudre. On 
a peint des pots et on y a mis des plantes.

On a aussi écrit à nos parents et on a posté 
les lettres. »

Noémie : « On a trouvé des indices pour 
aller à la rivière : ce sont des petites poudres 
bleues. Certains jours, on a mis du temps 
à trouver la pierre, par exemple, dans la 
forêt, on y est resté longtemps.

J’adore passer du temps avec mes animatrices.

Le thème du camp, ce sont les 4 éléments 
de l’univers. Moi, je suis terre.

Ce que je préfère aux camps du Pivot, c’est 
de s’amuser tous ensemble. Je voudrais 
juste dire : merci pour tout. »

Jade : « On a été dans une mine d'extraction 
d’ardoises. C’était trop beau. J’ai repris de 
grosses ardoises avec moi, en souvenir. 
Les mineurs travaillaient très dur.

Chaque matin, on faisait la météo des 
émotions. On a reçu une lettre de la terre. 
Maxime, l’amoureux d’Isa, nous a appris 
les planètes. Puis on a créé notre propre 
planète avec tout ce qu’on voulait 
mettre dedans.

J’aime beaucoup m’occuper des chèvres. 
J’ai appris au bouc à sauter sur demande, 
mais parfois il le fait, parfois pas. 
La femelle est enceinte de 2 chevreaux. »
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LE GROUPE DES ADOS, 
UNE LONGUE HISTOIRE
Il y a bien longtemps, un groupe d’Ados exis-
tait au Pivot. Depuis, faute d’accompagna-
teurs et pour diverses raisons, il s’était arrêté.

Depuis 2 ans, en tenant compte des me-
sures Covid, des jeunes bénévoles : Mériam, 
Yasmine, Camille et Arthur ont relancé un 
groupe avec les adolescents qui avaient, pour 
la plupart, participé aux ateliers créatifs du 
samedi lorsqu’ils étaient enfants.

Certains viennent au Pivot depuis leur tendre 
enfance comme Laura, Elodie et Antonio.

« Je suis au Pivot depuis que je suis née », 
explique Elodie. « Ma sœur et mon frère y 
étaient, j’aime beaucoup le Pivot. D’ailleurs, 
je dis aux gens : ‘venez au Pivot, c’est trop 
bien !’. J’ai participé à la Zinneke Parade, avec 
Margaux, elle me manque… »

Laura aussi est ‘presque’ née au Pivot : « Je 
viens au Pivot depuis le ventre de ma mère. 
Elle venait déjà au Pivot quand elle était 
enceinte de moi. Le Pivot, c’est une grande 
famille, les gens sont hyper sympas, on peut 
compter les uns sur les autres. »

Antonio ne sait plus à quel âge il est arrivé, 
mais il était tout petit et c’est grâce à son 
papa qu’il a connu l’association.

D’autres connaissent le Pivot depuis moins 
longtemps, comme Luc, ou même depuis très 
peu de temps comme Nizar.

« Moi, je pense que je suis arrivé vers l’âge de 
10 ans, au Pivot » se souvient Luc. Tandis que 
Nizar explique : « Je suis arrivé cette année au 
Pivot : avant, je ne connaissais pas. »

Vraiment, un groupe où les ados puissent se 
retrouver, développer leur créativité, faire 
des projets, tisser des liens d’amitié, c’est 
important que cela existe au Pivot.

UN CAMP À OSTENDE
Cette année, un « camp » des ados a eu lieu à 
Ostende grâce à un appartement prêté.

Le thème était les 4 éléments. Antonio aime 
le feu, tandis que Luc s’identifi e au vent : 
« Mon élément préféré était le vent parce 
que ça me correspond tout à fait : quand je 
suis énervé, le vent est fort ; quand je ne suis 
pas énervé, il est calme. » Elodie aime aussi le 
feu : « J’aime bien le feu, je trouve cela beau. »

Nizar : « J’aimais bien les animatrices du feu : 
Camille et Mériam. »

LES COUPS DE CŒUR
« Ce qu’on a préféré, c’est le jeu de piste » 
expliquent Luc et Nizar. « Nous sommes allés 
dans un ancien bunker et au jardin japonais. »

Laura en dit un peu plus : « On a dû faire 
tout un trajet pour trouver le bunker, et on 
a pris le bateau. Quand nous sommes arri-
vés au bunker, il y avait une énigme sonore : 
on devait retenir des sons et mettre des 
cartes dans le bon ordre. On s’est réparti 
la tâche : chacun retenait 2 sons, c’était un 
jeu d’équipe. Quand on s’entend bien, c’est 
chouette. » Laura ajoute qu’elle a aussi aimé 
courir dans l’eau le soir : « j’étais trempée ».

Elodie a également trouvé le jeu de piste 
super chouette et surtout la fin : « On a 
mangé une glace après le jeu de piste. »

Antonio, lui, retient : « On a beaucoup 
marché, il y avait des personnages déguisés, 
c’était marrant. »

Luc et Nizar ont aussi apprécié une certaine 
partie de basket avec un personnage nommé 
Will Smic, et qui était, soi-disant, un pro du 
basket. « Mais on l’a quand même battu, le 
pro du basket ! »

Quant à Laura, elle n’est pas d’accord sur 
l’élément qui lui a été attribué selon sa date 
de naissance : « Mon élément, c’est la terre 
mais je ne suis pas d’accord : depuis que je 
suis petite, je vais dans l’eau, ma mère avait du 
mal à me sortir du bain. J’aime aussi la nature, 
j’ai toujours été dans la nature pour courir et 
jouer avec la terre. Le vent est un élément 
que j’aime car j’adore avoir le vent dans mes 
cheveux. Tandis que le feu est comme moi : 
le feu est nerveux, rapide, et moi je m’énerve 
très vite. »

POURQUOI VENIR AU GROUPE 
DES ADOS DU PIVOT ?
Antonio : « Quand je vais aux activités du 
Pivot Ados, je sais que je vais passer un bon 
moment. »

Luc : « Moi, ce qui me motive, c’est la joie, 
l’ambiance, les rigolades, … »

Quant à Nizar, il aime créer : « C’est l’art qui 
me motive à venir au Pivot. »

Elodie explique : « Les activités proposées au 
groupe Ados sont trop bien. »

Laura ajoute : « J’ai aimé participer à ce camp 
pour le groupe, et j’ai aimé le thème. Je 
connaissais moins Arthur et David mais, après 
ce camp, je peux dire que je les connais. »

AVEC LES ADOS
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ALORS, PARTANTS POUR UN 
CAMP ADOS L’AN PROCHAIN ?
Luc et Nizar en choeur : « ouiiii »

Nizar ajoute : « Faire un camp en Angleterre, 
ce serait super, je veux trop y aller ! »

Luc préfèrerait la campagne : « Pas de voi-
tures, être tranquille, je suis chaud ».

Elodie et Antonio sont aussi partants.

Quant à Laura, elle sait que le groupe va 
évoluer puisque les jeunes qui ont terminé 
les ateliers du Pivot Enfant et qui sont en 
âge de passer dans le groupe des Ados, les 
rejoindront en septembre.

« Ça va faire bizarre que le groupe change. 
Dans ce groupe-ci, c’est comme un puzzle, 
il y a un équilibre. Il y en a qui ont besoin de 
bouger, d’autres qui sont plus à l’écoute, il y 
a des rigolos, des plus futés et on se complète 
bien. »

Un nouvel équilibre sera à trouver. C'est cela 
aussi, participer au groupe des Ados du Pivot : 
construire ensemble des projets malgré ses 
différences, grâce à ses complémentarités !

Le groupe a formé une sacrée équipe et est 
revenu enthousiaste de leur séjour.

Merci à Camille, Mériam, Arthur, les béné-
voles hyper motivés. 
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UNE JOURNÉE 
à la MER
UNE JOURNÉE 
à la MER
UNE JOURNÉE 
à la MER
UNE JOURNÉE UNE JOURNÉE UNE JOURNÉE UNE JOURNÉE 
à laà laà laà la MER MER MER MER
Le 7 juillet, alors que les enfants étaient au 
camp, les adultes, les ados et les enfants en 
bas âge sont partis pendant une journée à la 
mer pour sortir de Bruxelles, changer d’air, 
prendre une journée de vraies vacances.

L’équipe des journalistes a récolté les impres-
sions de quelques participants à la fi n de la 
journée.

Cette année, nous avons pu bénéficier 
gratuitement de deux cars de la commune 
d’Etterbeek, conduits par de super gentils 
chauff eurs.

Grâce à l’argent récolté à la Brocante et à la 
vente de jouets, nous avons pu visiter le voilier 
Mercator et faire un tour en cuistax.

Une journée inoubliable, même si nous avons 
dû passer entre les gouttes une partie de la 
journée.

Les ados : « On a aimé être ensemble. »

Titi : « J’ai aimé les activités. Je suis heureux 
que mon cousin ait pu venir avec nous. »

Aïcha : « Je n’ai pas très souvent l’occasion de 
venir à la mer. J’ai senti la liberté. »

Justin : « Merci beaucoup de m’avoir accepté. »

Annie (maman de Julie) : « Avec le Pivot, on 
rigole beaucoup, on fait des blagues et les 
gens sont très sympas. Je me suis baladée, 
j’ai acheté des bonbons délicieux, et on a 
bien mangé. Je recommencerai cette journée 
autant de fois que je peux. »

Mireille : « Nous sommes venus à 5 pour 
passer du bon temps. Le Pivot, c’est comme 
une famille, c’est chouette d’être tous en-
semble, on s’entend bien. J’ai beaucoup 
voyagé avec le Pivot : j’ai participé aux séjours 
avec la classe à Calais, j’ai fait des voyages 
d’une journée avec Marie Clark et des 
voyages en grand groupe comme aujourd’hui. 
Cette journée m’a changé les idées. »

Luca : « Ça me fait du bien de voyager avec 
le Pivot, j’ai rarement l’occasion de partir de 
chez moi. Je suis venu avec Isabelle, ma com-
pagne. C’est la 1ère fois que je voyage avec le 
Pivot. »

« J’AI SENTI 

LA LIBERTÉ ! »

AVEC LES ADULTES

« J’AI SENTI 

 : « On a aimé être ensemble. »
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Angélique : « Le dernier voyage que j’avais fait 
était aussi le dernier avec Henri Clark. Je suis 
venue avec deux de mes fi lles, ma maman, 
Stéphane qui est un ami, et ses enfants. Partir 
avec le Pivot, c’est diff érent que partir toute 
seule : c’est gai de venir en groupe. »

Rébecca et David : « On a beaucoup aimé 
faire du cuistax. C’est bien que le Pivot or-
ganise ce voyage, c’est super qu’il soit gratuit 
grâce à la vente de jouets et la Brocante. »

Rebecca : « J’ai déjà fait plusieurs voyages. 
Le dernier était avec mon papa, cela l’avait 
beaucoup fatigué, mais c’est un beau souvenir 
en famille. »

Hector : « J’aime voyager avec le Pivot car 
on est libre, on n’est pas obligé de rester en 
groupe. »

Stéphane : « Je suis heureux de revoir des 
personnes que je n’ai plus vues depuis long-
temps. Je viens pour l’ambiance : c’est comme 
une grande famille !

Je suis heureux de faire découvrir la mer pour 
la première fois à mes deux enfants. »

Nancy : « Je viens pour revoir les personnes 
du Pivot. »

Laura et Anina : « Nous avons aimé visiter 
le Mercator, c’était beau. C'était chouette 
de faire du cuistax. C'est une belle journée. »

Marie-Ange : « Je me suis fait une nouvelle 
amie : la maman de Julie ! »

C’est heureux et bien fatigués, que les par-
ticipants, petits et grands, sont rentrés chez 
eux, avec la tête remplie de rires et d’images 
joyeuses. 
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Le flash-info

PARCOURS D’ARTISTES D’ETTERBEEK 
LES 8 ET 9 OCTOBRE 2022
Les artistes du Pivot exposeront leurs  
créations à l’occasion du Parcours d’Artistes  
d’Etterbeek, le samedi 8 octobre et le  
dimanche 9 octobre 2022.

Le samedi de 14h à 18h et le dimanche de 14h à 17h.

Venez découvrir les créations, prendre un petit 
café. Vous pourrez participer à un atelier créatif 
ouvert à toutes et tous.

DÉPART DE PAULA
Nous sommes au regret de vous 
annoncer que Paula Santana nous  
a quittés. Atteinte d’un cancer 
fulgurant découvert au mois de  
mai, elle s’est éteinte le 16 août 
2022 à l’âge de 51 ans .

Paula, avec ton rire éclatant, ta 
bonne humeur contagieuse, tu étais 
un rayon de soleil. Mireille t'a fait 
connaître le Pivot. Votre amitié 
était forte et vous vous souteniez 
l'une l'autre.

Paula, tu participais depuis déjà pas mal d'années aux activi-
tés du Pivot et tu adorais les sorties culturelles.

Tu avais un caractère très ouvert et tu as tissé des amitiés 
profondes. Ta famille était très importante pour toi, tu nous 
en parlais souvent, tu aimais t'occuper des plus jeunes.

Tu nous avais dit : « je suis prête à combattre ce cancer ». 
Mais il a évolué trop rapidement et trop agressivement et t'a 
emportée sans crier gare.

Là où tu es, ta joie contagieuse doit déjà rayonner, veille sur 
tes amis et amies du Pivot, sur ta famille, on compte sur toi.

Voici ce que souhaite te dire ta grande amie Mireille :  
« Paula, toi et moi, on était si proches. Tu vas me manquer, 
tu me téléphonais plusieurs fois par jour et on jouait à la 
pétanque ensemble. Tout cela va me laisser un grand vide. 
Voilà, tu pars rejoindre les anges ».

FÉLICITATION À AÏCHA ET DAOUD
(anciennement appelé Thierry dit Titi)  

QUI SE SONT DIT OUI
Le 3 septembre, Aïcha et Daoud ont  

fêté leur union entourés de leurs proches.
Une fête  

inoubliable  
à la Serre.

FÉLICITATIONS 
À ANTONIO
Félicitations à Antonio 
Royal qui a obtenu  
son diplôme en  
sérigraphie et un prix du  
« Dépassement de soi ».  
Bonne route à lui.

FÉLICITATIONS À STÉPHANIE
Stéphanie a obtenu son diplôme  
d’éducatrice A2. Félicitations à elle, 
maman solo de 2 enfants, qui a mené de 
front ses études, ses stages et sa famille.

LA BROCANTE DU PIVOT
Cette année, la brocante organisée par un 
groupe d’adultes a bien eu lieu le samedi 25 
juin et a remporté un franc succès avec plus 
de 100 exposants. Dommage que la pluie se 
soit invitée, mais la bonne humeur est restée 
de mise. L’argent récolté a permis de partir 
une journée à la mer en juillet.

Merci aux transporteurs du 
matériel des camps : Fernand, 

Titi et Greg. Grâce à eux, les 
enfants ont eu de la nourriture 
et du matériel pour les jeux, ils 
ont passé d’excellents camps !


